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L'EXÉCUTIF ^ LA 
A PASSÉ S \ EST MAINTENANT 

SON EXAMEN... AUX DÉLÉGUÉS! 

Dimanche et lundi, c'étaient les 
journées de l'Exécutif. Ils ont fait le 

bilan de leur action et de celle de 
leurs collaborateurs et suggéré des 
orientations. On peut dire qu'ils ont 

passé l'examen avec succès. Les 
finances balancent. Le mouvement 

progresse. 

Notre sondage: 
Pauline Julien, chanteuse 

préférée des congressistes. 
Le Jour, journal préféré 

des congressistes. 
Page 6 

Des priorités se dégagent, notamment 
la coordination des ressources du 
mouvement pour arriver à une 
mobilisation permanente des syndicats. 
La parole est maintenant aux délégués: 
en atelier (mardi-mercredi), en 
plénière (jeudi-vendredi) et en élection 
(samedi)! 

Dans l'arène 
Les gars de Victoriaville 
rencontrent Norbert 
Rodrigue, Claude Girard 
et Martial Laforest. 
Pages 4-5 



HIER 

1. Procès-verbal, ordre du jour, 
lettres de créances: adopté. 

2. Radiation du CUGE (syndicat 
d'hôpital à Toronto) pour refus de 
son exécutif de fonctionner dans la 
CSN et démocratiquement: en l'ab-
sence des représentants du CUGE, 
la décision est remise à plus tard 
cette semaine. 

3. Allocution de Jean Brûck, se-
crétaire général de la Confédéra-
tion Mondiale du Travail (15 mil-
lions de travailleurs; président 
Marcel Pépin): internationaliser la 
lutte syndicale pour répondre à 
l'internationalisation des compa-
gnies et de la consommation for-
cée. Le rapport du comité du pré-
sident a formulé une résolution 
relative à la C M T ; la voici: 

"Que le Congrès de la CSN de-
mande à la CMT, dans l'optique 
d'une plus grande solidarité et 
d'une implication concrète dans les 
luttes des organismes membres, 
de jeter les jalons d'une stratégie 
de combat contre les compagnies 
transnationales en créant une ban-
que de données, en organisant des 
échanges entre les centrales de 
différents pays et en diffusant le 
plus largement possible les infor-
mations recueillies". (Doc. 7, pa-
ge 4) 

4. Présentation du rapport conjoint 
des vice-présidents, du secrétai-
re général et des services géné-
raux. Ce rapport est axé sur l'i-
dée d'organisation permanente et 
de regroupement des ressources. 

5. Explication "populaire" magis-
trale des Etats financiers de la 
CSN: Ca banlance, mais les sa-
laires, les développements et une 
meilleure protection des travail-
leurs en lutte nécessiteront des 
augmentations de cotisations. 



6. Signature de la convention col-
lective des employés et perma-
nents du mouvement (180 emplo-
yés de la CSN et 200 des Fédé-
rations). Les points les plus mar-
quants de cette nouvelle conven-
tion (après 3 ans) sont les sui-
vants: un comité mixte (CSN-
Fédérations-Syndicat) pour des 
négociations permanentes, aucune 
mesure disciplinaire sans le con-
sentement des 2 parties, extension 
du comité de sélection mixte aux 
employés de bureau, l 'ancienneté 
générale plutôt que dans chaque 
organisme, amélioration des avan-
tages sociaux, notamment le sa-
laire garanti en cas de maladie 
et 1 mois de vacances après 1 
an, des augmentations de salaire 
égales pour tous ($2,300 pour 2 
ans) après la déminution des é-
chelons. 

7. Déclaration du président sur le 
conflit de l 'Hôpital Notre-Dame: 
C'est le problème de la qualité 
des soins données dans les hôpi-
taux qui est soulevé par les syn-
diqués et par le fait même la 
négligence et la complicité des 
administrateurs "bourgeois" et du 
gouvernement. Une illustration de 
la contestation du pouvoir dans 
l'entreprise. 
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Contester le pouvoir 
dans l'entreprise 
L'objectif d'action proposé par le 
Rapport moral sera un des points 
irr portants, de même que le plan 
d'action qu'on voudrait voir s'en 
dégager. Une revision de toutes 
nos habitudes de négociation et de 
revendications à ce niveau. 

Fronts communs 
intersyndicaux et comités 
populaires 

Certains voudraient que l'idée de 
comités populaires soit modifiée 
pour privilégier les front com-
muns régionaux intersyndicaux. 
D'autres s'y opposent pour ne pas 
confondre action syndicale et ac-
tion politique directe. C'est un 
point à suivre. 

Relations inter-centrales 

Les positions à prendre en fonc-
tion du colloque inter-centrales de 
l 'automne prochain sur la ques-
tion du maraudage est également 
un point important d'orientation. 

L'orientation des services 

Pour la première fois, une orien-
tation et des priorités communes 
sont proposées pour l 'activité des 
services durant les prochaines an-
nées. Il s'agit de centrer l'inter-
vention des services sur les mo-
ments privilégiés de mobilisation 
dans chaque syndicat; de regrou-
per les ressources, de décloison-
ner les services pour coordonner 
leur intervention lors de ces mo-
ments privilégés; de promouvoir 
ainsi une mobilisation de plus en 
plus permanente chaque syndicat 
doit être constamment en organi-
sation et tout le monde doit for-
mer et organiser. 

Cela se concrétise par une aug-
mentation des ressources propo-
sées à l 'éducation, à l ' information, 
au génie industriel, aux grèves, à 
la recherche. 

Les priorités pour tous les ser-
vices: la formation, la structure 

d'information, les comités populai-
res, l'organisation permanente, la 
concertation. 

L'information 

L'établissement d'une structure 
d'information dans chaque région 
et chaque syndicat, le maintien du 
nouveau magazine Le Travail, la 
création d'un "bulletin des mili-
tants" pour le compléter, donnent 
une importance particulière au 
débat des propositions sur l'infor-
mation cette année. Comme dans 
les autres services, il s'agit d'ins-
truments nouveaux importants 
pour l 'objectif de mobilisation per-
manente des syndicats. 

Syndicalisme de services 
et syndicalisme d'action 
collective 

Les orientations suggérées au-
raient comme effet de faire du 
syndicalisme de moins en moins 
une police d'assurance ou une con-
sommation de services, et de plus 
en plus une organisation pour sus-
citer l'action collective dans cha-
que syndicat et parmi les travail-
leurs en général. 



U-AFFAIRE VICTORIA VILLE 

"On dit parfois des choses 
qui dépassent notre pensée, 
mais quand ca déborde, 
ça déborde" 

Dans l'édition d'hier du quo-
tidien, en page 5, il y avait 
une déclaration d'un groupe de 
syndiqués de Victoriaville con-
cernant l'exécutif et les ser-
vices de la CSN. Ces travail-
leurs se plaignaient de ne pas 
pouvoir rencontrer l'exécutif 
de la CSN. Le Travail a donc 
cru bon de réunir des repré-
sentants de ces travailleurs 
de Victoriaville, soit Jean-Paul 
Hamel, trésorier du conseil 
central, et Michel Dumont, vi-
ce-président du conseil cen-
tral, 2 représentants de l'exé-
cutif de la CSN, les vice-pré-
sidents Norbert Rodrigue et 
Claude Girard, ainsi que le 
directeur de services de la fé-
dération des affaires sociales, 
Martial Laforest. 

Jean-Paul Hamel: 
Nous sommes venus au congrès 
de la CSN avec un mandat de 
l'exécutif de notre conseil central; 
il faut qu'à l'avenir nous ayons 
droit de regard sur le choix du 
permanent. Notre problème, c'est 
qu'on nous a données des vedettes 
comme permanents. 

Michel Dumont: 
Ce qui est en cause, c'est la 
démocratie: qui doit décider, les 
travailleurs concernés ou l'exé-
cutif de la CSN? On a demandé 
d'en discuter avec l'exécutif de 
la CSN. Dans notre région, la 
CSD est forte. Nous, de la CSN, 
on ne veut pas devenir une suc-
cursale de la CSD. Ca nous prend 

des gars solides. Mais comme 
c'est là, on est pris pour faire 
la job du permanent la plupart 
du temps. Si on prend l'exemple 
du Foyer de l'Etoile d'Or, les 
syndiqués disent qu'ils étaient 
mieux avant de se syndiquer 
qu'après. Ils disent que le per-
manent leur a fait signer des 
cartes, un point c'est tout. 

Jean-Paul Hamel: 

Quand on a dit que Pépin c'était 
le seul qui était honnête dans 
l'exécutif, on voulait dire que c'é-
tait le seul qui nous a répondu 
quand on s'est adressé à lui. Il 
est venu à l'assemblée d'un syn-
dicat qu'on était à organiser, 
Plessisville Hosiery. Ca a im-
pressionné les travailleurs que le 
président de la CSN vienne les 
voir alors qu'ils n'étaient même 
pas membres de la CSN encore. 

De toute façon on dit parfois des 
choses qui dépassent notre pen-
sée, mais quand ça déborde, ça 
déborde. 

Claude Girard: 
Il faut poser le problème clai-
rement et cela concerne les re-
lations entre les permanents et 
les employées de bureau de la 
CSN. 

Auparavant, il n'y avait aucun 
mécanisme pour solutionner ces 
problèmes-là. A Victoriaville, le 
permanent et l'employée de bu-
reau ne s'entendaient pas. On 
h s a rencontrés et la solution 
qu'on a trouvée, c'est d'envoyer 
l'employée de bureau en congé-
maladie et de muter le perma-
nent dans une autre région. Et 
on les a remplacés temporaire-
ment. 

On s'est engagés à provoquer 
une rencontre entre des repré-
sentants de la CSN, du conseil 
central, des permanents et des 
employées du bureau. Le retour 
du permanent devait se faire le 
1er juin, mais ça ne s'est pas 
fait. Quant à l'employée de bu-
reau, elle n'est pas encore ca-
pable de revenir pour des rai-
sons personnelles. Mais cette 
rencontre aura lieu. 

Avec la nouvelle convention des 
permanents et des employés de 
bureau, cependant, de telles si-
tuations sont prévues: nous 
avons un comité mixte CSN, 
permanents, conseils centraux, 
fédérations qui a pour tâche 
précise d'émettre des avis sur 
de tels conflits. 

Cependant, depuis 6 mois, quand 
un poste est affiché, la CSN con-
sulte toujours le conseil central 
concerné. 

Quant à la visite de Marcel Pe-
pin à Plessisville, c'est l'exé-
cutif qui a décidé qui y irait en 
tenant compte des disponibilités 
de chacun. C'est toujours com-
me ça que les assignations sont 
données. 



Norbert Rodrigue: 
J'ai un commentaire à faire sur 
le problème de la démocratie tel 
que soulevé par Michel Dumont. 
Pour l'engagement d'un perma-
nent, Claude Girard l'a déjà dit, 
nous consultons maintenant le con-
seil central concerné. 

Quant au problème de Victoriavil-
le, je le connais assez bien parce 
que j'ai été un des premiers à 
aller là pour relancer le conseil 
central après la crise de la CSD. 
A Victoriaville, il y a des em-
ployés de la CSN et ces employés 
ont une convention collective: il 
est difficile de discuter en dehors 
de ce cadre-là. Excepté que quand 
on pose des gestes pour solution-
ner les problèmes, il se trouve 
toujours un militant du bout pour 
nous traiter de maudits boss. A 
présent, on est plus prudents, vous 
ne pouvez pas nous en vouloir. 

Pour ce cas, je ne puis que dire 
que dans chaque syndicat il y a 
des officiers et des agents de 
griefs. Il est donc curieux que 
des syndiquées doivent aller au 
conseil central pour poser des 
griefs. Dans une situation nor-
male, si un grief ne se règle 
pas, il doit être transféré au 
permanent de la fédération qui 
doit céduler un arbitrage. Et 
dans la sous-région de Victoria-
viUe, il y a un permanent de 
notre fédération. 

la FAS, on a des cours de forma-
tion d'agents de griefs dont le coût 
est défrayé en partie par la fédé-
ration. 

Claude Girard: 
D'ailleurs depuis le 30 avril 
1974, tous les permanents ont 
reçu comme directive de s'adres-
ser directement à la CSN lors-
qu'ils veulent organiser un syn-
dicat. Si la CSN donne son ac-
cord, c'est que la fédération est 

Mais maintenant avec le comité 
mixte, il va falloir que ça se rè-
gle. 

Quant à ceux qui doutent de mon 
honnêteté syndicale, je le leur per-
met. Moi je sais où je me situe 
et ça ne m'inquiète pas du tout. 

Martial Laforest: 
C'est un conflit interne à la CSN 
et qui touche assez peu les fédé-
rations. Exception faite de l'allu-
sion au Foyer de l'Etoile d'Or. 

D'ailleurs, dans ce coin-là, on a 
fait beaucoup de travail, surtout 
en ce qui concerne la fermeture 
de l'hôpital de Plessisville. 

Norbert Rodrigue: 
Dumont a dit que le syndicat avait 
été organisé et après "Salut". Ce-
la a des chances de ne plus se 
produire parce que maintenant on 
a organisé un comité inter-fédé-
rations qui va se réunir régulière-
ment et qui va s'attacher plus par-
ticulièrement aux services aux 
nouveaux syndicats. 

Michel Dumont: 
A l'Etoile d'Or, on ne leur a 
pas montré comment faire un 
grief. 

Martial Laforest: 
C'est le problème de l'organisa-
tion qui devrait toujours être sui-
vie d'une période de formation. A 

d'accord. Une telle centralisation 
évitera beaucoup de troubles, de 
dossiers perdus, égarés, envoyés 
au mauvais bureau comme ce fut 
le cas pour une organisation en 
métallurgie à Victoriaville. 

Michel Dumont: 
Nous autres, ce qu'il nous faut, 
c'est un permanent qui est capa-
ble de travailler en groupe. Il 
n'est pas normal que ce soient 
toujours les militants qui fassent 
le travail du permanent. 

Norbert Rodrigue: 
Il est certain que quand les per-
manents et les officiers d'un con-
seil central ne s'entendent pas 
sur la ligne de conduite à sui-
vre, ça rend plus difficile le tra-
vail de tout le monde. 

Victoriaville, il faut que ça se 
règle: des plaintes seront dépo-
sées au comité des mesures dis-
ciplinaires et le comité mixte 
va régler ça de toute urgence. 



C'EST COMME QA QU'ON EST! 
" L e Travail" a effectué hier, son 
deuxième sondage parmi les dé-
légués au 46e congrès de la 
CSN. Il a porté sur les préfé-
rences culturelles des congres-
sistes en matière de lecture, ra-
dio-TV, cinéma et musique. 

Ce sondage, fait à partir d'un é-
chantillon de 50 personnes ren-
contrées fortuitement, donnent 
les résultats suivants: 

L'émission d'affaires publiques 
" L e 60" de Radio-Canada rem-
porte nettement la palme dans 
cette catégorie tandis que Pau-
line Julien est la chanteuse pré-
férée des congressistes. Jean 
Duceppe, pour sa part, est l'ac-
teur préféré. Le journal le plus 
lu est le quotidien " L e Jour" 
tandis que le magazine le plus 
lu est " L e Travail". 

Par ailleurs c'est " L a Grande 
Tricherie" qui remporte le plus 
de suffrages au chapitre des li-
vres oréférés tandis que le fîlm 
"Mon nom est personne" est 
vainqueur dans sa catégorie. 
Quant à l'auteur préféré, Réjean 
Ducharme, Yves Thériault et 
Guy Descars, se partagent la 
vedette. 

Enfin, les 50 délégués interrogés 
écoutent en moyenne la télévi-
sion 1 heure et 23 minutes par 
jour. 

L'émission préférée: 
"Le 60" 

Question: Avez-vous une émis-
sion préférée à la télévision ou 
à la radio? 

48 réoondants, deux abstentions. 
Certains répondants ont donné 
deux choix. 

Le 60: 20 votes, Le téléjournal: 
100, Le sport: 3, Musique FM: 2, 
Les Bergers: 2, Le choc du fu-
tur: 2, Le choc des idées: 2. 

1 vote: Pierre, Jean jasent, Pré-
sent à l'écoute, C'est pas tous 
les jours dimanche, Actualité 24, 
Michel Desrochers, Consomma-
teurs avertis, Rue des pignons, 
Quelle famille. Femmes d'aujour-
d'hui, Appelez-moi Lise, Les 
joyeux troubadours. Les beaux di-
manches, Le docteur Wilby, Infor-
mations-voyages, Tour du Canada, 

les Monroe, les dossiers à Ra-
dio-Canada, le hit parade et les 
films d'aventure. 

Le journal le plus lu: 
Le Jour 

Questions: Quel journal (ou jour-
naux) lisez-vous régulièrement? 

46 répondants, 4 abstentions 

Le Jour: 17 votes, Montréal-Ma-
tin: 14, Québec-Presse: 13, Jour-
nal de Montréal ou de Québec: 
13, La Presse: 11, Le Soleil: 7, 
Le Devoir: 4, Le Quotidien (Chi-
coutimi) 3, La Tribune: 2, Le Nou-
velliste: 2, La Voix de l'Est: 2 
et Apropos: 2 

Une voix: 

La Patrie, Le petit Journal, Jo-
liette Journal, Alio Police, The 
Gazette, The Montréal Star, The 
Financial Post, Progrès Diman-
che, le progrès de Magog, Con-
tact (journal des groupes populai-
res de Sherbrooke), L'Amorce 
(journal des groupes populaires de 
St-Hyacinthe). 

La chanteuse préférée: 
Pauline Julien 

Question: Avez-vous un chanteur 
ou une chanteuse préféré? 

43 répondants, 7 abstentions. Cer-
tains ont donné deux choix. 

Pauline Julien: 13 votes, Gilles 
Vigneault: Ginette Reno: 7, Ro-
bert Charlebois: 3. 

2 votes: 

Jean-Pierre Ferland, Fernand Gi-
gnac, Léo Ferré et Jacques Mi-
chel. 
1 vote: 

Gilbert Bécaud, Louise Forestier, 
Félix Leclerc, Aznavour, Enrico 
Macias, Aimé Major, Elvis Pres-
ley, Bob Dylan, Emmanuelle, Re-
née Claude, Alain Barrière, Dean 
Martin, Jacques Hamar, France 
Castel, Bach et Mozart. 

L'9cteur préféré: 
Jean Duceppe 

Question: Quel est votre acteur 
ou actrice préféré? 
30 répondants, 20 abstentions. 

Jean Duceppe: 4 votes, John Way-
ne: 3. 

2 votes: 
Steve McQueen, Charles Bronsom, 
Marlon Brando, Clint Eastwood, 
Henry Fonda, Yves Montant et 
Omar Shariff. 

1 vote: 
Yul Brynner, Katerine Hepburn, 
Glen Ford, Alain Delon, Brigitte 
Bardot, Paul Newman, Jeff Chan-
dler, Yvon Deschamps et Jeanne 
Moreau. 

Moyenne d'écoute 
quotidienne à la TV: 
une heure et 23 minutes 

Question: combien de temps re-
gardez-vous la télévision par 
jour? 

48 répondants, deux abstentions 

Une heure: 15 personnes, une de-
mi-heure: 11, 15 minutes: 8, 2 heu-
res: 4, 3 heures: 3, 4 heures: 2, 
10 minutes: 2, jamais: 2 et une 
heure et demi: 1. 

La revue la plus lue: 
Le Travail 

Question: Quelle revue lisez-vous 
régulièrement? 

33 répondants, 17 abstentions 

Le Travail: 13 votes, Nous: 5, 
Sélection du Readers Digest: 4 et 
Actualité: 4. 

2 votes: 
Maintenant, Châtelaine, Le bulle-
tin populaire, La revue MacLeans 
et Playboy. 

Un vote: 
Vivre, Malades, Mobilisation, Fa-
mily, Paris Match, Les annales de 
Ste-Anne, Psychologie, Les parents. 
Le nouvel observateur. Commer-
ce, Playgirl, Viva, Gallery, Pure 
vérité (témoins de Jéhovah). 

Le livre préféré: 
La grande tricherie 

Question: Nommez le dernier li-
vre que vous avez aimé? 

39 répondants, 11 abstentions 

La grande tricherie: 3 votes. Les 
rapports moraux: 2. 



1 vote: 
La femme ennuque, de Germaine 
Greer, L'histoire du mouvement 
ouvrier canadien, de Linton, Le 
meilleur des mondes, de Huxley, 
Une fleur mortelle, de Han Suyin, 
L'alternative, de Garaudy, Salai-
res, prix et profits, de Marx, L'an-
ti-Oedipe, de Deleuz et Guatari, 
L'histoire des Canadas, La 25e 
heure, de Georghiu, Magadan, de 
Salomon, La maison des aieux 
morts, de Dostoievsky, Le travail 
et l'oeuvre de Machiavel, d'André 
Lafort, Agaguk, de Thériault, Ar-
chipel Goulag, de Soljenitzin, Le 
deuxième sexe, de Simone de Beau-
voir, Au nom de tous les miens, 
de Salomon, La violence au Qué-
bec, de Marc Laurendeau, Isaac 
Asinov (science fiction), La cos-
mogonie d'Urnatia (science ésoté-
rique). Les mésententes sexuelles 
et leur traitement, de Master and 
Johnson, Le Parrain, Les ency-
cliques de Jean XXin , L'encyclo-
pédie de la maison canadienne. 
Le jardinage, de Paul Pouliot et 
Ma convention collective. 
Les autres répondants mentionnent 
divers romans policiers, livres 
d'histoire, suspenses, et un livre 
d'administration: Management. 

Le meilleur film: 
Mon nom est personne 

Question: Nommez un film que 
vous avez vu dernièrement et 
que vous avez aimé? 

31 répondants, 19 abstentions, la 
plupart de ceux qui se sont abste-
nus ont dit qu'ils n'allaient jamais 
au cinéma. 

Mon nom est personne: 4. 

2 votes: 
Autres films de Leone, Rodolphe 
Hamel, Le Parrain et Etat de siè-
ge. 

1 vote: 
The Apprenticenship of Duddy Kra-
vitz. Papillon, Le sang du condor, 
Les valseuses, La richesse des 
autres, Kamouraska, The Immi-
grants, The Exorcist, The Great 
Dictator, Je t'aime, je t'aime, Red, 
Docteur Jivago, Zorba le Grec et 
Deux femmes en or. 

Les autres répondants mentionnent 
divers mélodrames et films de sus-
pense. 

Voici quelques renseignements importants quant au fonctionne-
ment du congrès: 

Le responsable de l'organisation du congrès est le secrétaire 
général Jean Thibeault. Aucun document ne peut être distribué 
aux congressistes sans son autorisation. 

Vous pouvez vous procurer des documents à un seul endroit: à 
la salle 2924G qui est une petite salle située près de la sortie 
arrière de la salle de plénière. 

A l'entrée principale du congrès, il y a une téléphoniste qui 
prend les messages et qui peut diriger vos appels aux différents 
postes du congrès (secrétariat, téléscripteur, salle de presse, 
etc.). 

Nous pouvons transmettre les messages au fur et à mesure 
qu'ils entrent. Prière de passer aux renseignements à l'entrée 
principale pour les prendre. Ils sont affichés à un tableau. 

Si vous désirez faire imprimer un document à l'intention du 
congrès, obtenir l'autorisation du secrétaire Jean Thibeault et 
le remettre aux renseignements à l'entrée principale. On le 
fera suivre au secrétariat. 

OÙ, quand, comment... 
Depuis hier soir jusqu'à demain soir à 5 heures, tous les con-
gressistes sont regroupés en 24 ateliers. 

Hier soir, les ateliers ont tous étudiés le rapport du président. 
Aujourd'hui, ils poursuivent sur l'orientation de la CSN avant 
de passer aux questions financières demain. 

Aujourd'hui, les ateliers fonctionneront de la façon suivante: 
En principe, tous les ateliers étudieront l'ensemble des sujets 
prévus à l'ordre du jour. Mais chaque atelier étudiera un sujet 
en priorité et le videra avant de passer aux autres. De plus, le 
document de base pour cette étude est le rapport des comités 
(no 7). 

Voici l'ordre de priorité pour les discussions dans chaque ate-
liers. 

Les sujets étudiés cet avant midi seront le comité d'orientation, 
le rapport sur les publications, le bill 22 et la charte des droits 
de l'homme 

- Les ateliers nos 1 à 6 étudieront en priorité la question du 
comité d'orientation. 

- Les ateliers nos 7 à 12 étudieront en priorité le rapport sur 
les publications. 

- Les ateliers nos 13 à 18 étudieront en priorité le bill 22. 
- Les ateliers nos 19 à 24 étudieront en priorité la charte des 

droits de l'homme. 
Cet après-midi et ce soir, les sujets étudiés sont les recom-
mandants de l'exécutif et corps affiliés inscrites dans le docu-
ment no 7, des pages 11 à 20. 

Voici l'ordre des priorités: 
- Les ateliers nos 1 à 6 étudieront en priorité les résolutions 

I et suivantes qui commencent par la formation. 
- Les ateliers nos 7 à 12 étudieront en priorité les résolutions 

II et suivantes qui commencent par l'action politique. 
- Les ateliers nos 13 à 18 étudieront en priorité les résolutions 

19 et suivantes qui commencent par les grèves. 
- Les ateliers nos 19 à 24 étudieront les résolution 25 et sui-

vantes qui commencent par la santé et sécurité. 



ir te rendre à l'a 
lier 21, suis le grand 
corridor bleu jusqu'à 
temps qu'il devienne 
jaune. 
Tu vois des classes 
chaque bord. C'est pas 
là. 
Tu arrives à un esca-
lier. Prends-le pas, 
tourne à droite. 
Tu vois une flèche bleue 
vers la gauche, mais 
tu continues droit. 
Si t'es chanceux, tu ar-
rives à la cafétéria. 
T'es pas loin. Tu com-
mences à voir des affi-
ches CSN. 
Montes le demi-esca-
lierno2,700J. 
Tu vois des indications 
pour les ateliers 8 à 18. 
Là faut que changes d'é-
tage, mais il n'y a pas B p 
d'escalier. 

C'est le premier niveau 
du troisième étage. 
Montes encore au deux-
ième niveau du troisiè-
me étage. 
Décourages-tqi pas, 
suis le grand corridor 
jaune-orange, qui de-
vient rouge en tournant 
à droite. Quand le cor-
ridor fait un " T " , tu 
vois deux flèches vers 
la droite. Rendu là, tu 
fais 21 pas à gauche. 

T'es rendu à l'atelier 
21. 


